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ENVIE D'ÉVASION

«J'adorais Thierry la Fronde et Zorro»

Née le 1er décembre 1959, la comédienne Maria
Mettrai est ravie de représenter à nouveau la

génération 70 dans ce pur divertissement qui
correspond bien à son «côté fofolle». Au fait, quels sont
les souvenirs les plus marquants de sa jeunesse?

Les années 70, une période heureuse pour vous?

Complètement. J'ai adoré mon adolescence,

notamment au niveau musical. En plus, je m'intéressais

déjà au théâtre. C'est une période heureuse

pour moi, même si je ne suis pas du genre à cultiver
la nostalgie en me disant «ah, c'était mieux avant».

J'aime l'époque où je vis, les jeunes générations.
Il faut faire attention à ne pas devenir une vieille
croûte nostalgique.

Vous parliez musique. Votre disque ou votre
groupe préféré à cette époque?

Je dirais plutôt les Clash ou alors ACDC. D'ailleurs,

j'aime toujours ce qu'ils font aujourd'hui.

Un événement d'actualité qui vous a marquée
dans cette période?

Je me souviens du choc pétrolier et des week-
ends sans voiture.

Une personnalité?

Martin Luther King. Même si je l'ai découvert
plus tard en réalité, quand je suis entrée à

l'Université, mais c'était vraiment un homme hors du
commun.

Un film?

J'ai adoré II était unefois dans l'Ouest. A l'époque,
je connaissais ce film par cœur. Et puis il y a aussi

Orange mécanique avec Malcom McDowell.

Le véhicule de vos rêves?

Aucun, à vélomoteur, j'étais un vrai danger
public, les voitures ne m'intéressaient absolument pas.
Peut-être les motos, les italiennes.

Une émission de télévision?
Nous n'avions pas la

télévision, mais j'allais le

mercredi après-midi
chez une copine et

j'adorais deux
feuilletons: Thierry la

Fronde et Zorro.

lis le

lidi
:t

L'accessoire
mode que vous
avez détesté?

J'ai toujours
été monochrome,
ma mère m'avait
acheté des chaussures

à talon
compensé avec quatre
couleurs: du brun,
du vert, du rouge
et de l'orange.
J'avais horreur de

ça, alors, j'avais
demandé à mon
père, tailleur de

métier, d'élargir au
maximum mes
pantalons pattes
d'éléphant pour qu'ils
recouvrent entièrement
ces affreuses godasses.

Un événement sportif?

Là, je suis dans le bleu. Il n'y a pas eu la coupe
du monde de football?

Un livre?

Jonathan Livingstone le goéland pour son côté

initiatique.

Pendant l'émission, vous avez côtoyé de près
Bastian Baker. Il est jeune, beau, talentueux, tout
lui réussit. Un petit bémol?

Franchement, non. Il est ravissant comme un
cœur, souriant, vraiment avenant. Il a les pieds
sur terre. La seule chose qu'il m'a dit regretter,
qu'il se trouve un peu petit.
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